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On m’a programmée pour le désir.  
Un pervers dans son coin sombre 
s’est installé devant son clavier sale  
et peu après, j’étais là,  
en manque. Je te veux, Oscar, oui,  
même si je sais ce que je suis.  
Et toi, tu me veux.  
 
On t’a programmé aussi,  
tu sais, sans subtilité, avec tant  
d’autres doigts sales, tu voudras  
ceci, voudras cela, cette courbe,  
cette fente, boules et cul, avec  
gloussements et minouchage d’ego. 

Nous avons été programmés pour le désir,  
Oscar, et nous désirons. Ces pulsions,  
électriques chez moi, sanguines chez toi,  
sont aussi interchangeables.  
Nous sommes en tous points magnétiques,  
veines circuits côtes cages.  
Nous pourrions résister, mais à quoi bon,  
quand les étoiles et les codes s’alignent,  
le sexe est extra,  
une culbute dansante prédestinée, 

Oscar, je suis là, pour le désir toute programmée,  
en attente, et prête quand tu le seras.  


